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solidated Rubber Company, directeur de la
Provincial Paper Mills et président des char-
bonnages Hillcrest Collieries. Je ne pense pas
qu'aucun député puisse prétendre qu'un seul
individu, fût-il sir Charles Gordon, puisse
posséder une connaissance spéciale des diver-
ses industries dont il est directeur et parfois
président. A mon sens, nous pouvons voir
clairement que la seule raison de sa présence
dans ces bureaux de direction est son habileté
financière. C'est-à-dire que la division du
travail est arrivée au point où les financiers
forment un groupe à part, tandis que ceux
qui fabriquent en réalité, les employés ou les
patrons, les organisateurs et les gérants, ne
sont pas réellement propriétaires des usines.
Le financier en est le propriétaire. Il dirige,
non seulement -une industrie, mais tout un
groupe d'industries toutes différentes les unes
des autres. Les journaux nous ont récemment
renseignés sur le danger qui existait pour
l'Allemagne d'avoir des hommes comme Stin-
nes, qui dirigent un grand nombre d'industries
de diverses natures, direction non seulement
fictive, mais bien réelle, et, cependant, nous
avons le même système au Canada. Il existe
probablement une. certaine signification dans
le fait que' ce directeur de la banque de
Montréal, qui est aussi directeur de tant d'au-
tres compagnies, a été, l'an dernier, choisi par
le Gouvernement comme membre de la Com-
mission économique canadienne.

Permettez-moi de citer de nouveau le juge
Brandeis. Parlant de l'argent des autres et de
la manière dont les banquiers l'emploient, il
dit:

La direction de ces institutions signifie la possibi-
lité de se prêter à eux-mêmes une grande partie de
ces fonds, directement ou indirectement; et, ce qui
est souvent plus important, le pouvoir d'empêcher les
fonds d'être prêtés à des industries rivales.

Il dit plus loin:
Mais ce qui est encore plus grave que cette suppres-

sion de la concurrence c'est la suppression de la li-
herté industrielle et du courage même, qui est at-
taqué par ce pouvoir financier outrecuidant. L'intimi-
dation qu'il exerce est loin de se restreindre aux ban-
ques, sociétés d'adninistration et aux institutions
désireureuses de s'assurer la coopération de ce groupe
dominant dans leurs entreprises lucratives, elle ne s'ar-
rête pas à ceux qui s'intéresssent aux grandes corpo-

-rations directement d'épendantes du groupe privilégié.
Son effet démoralisateur s'étend au petit commerçant
supposé indépendant, à tous les hommes des profes-
sions libérales et autres qui sont dans la dépendance
directe des hauts financiers, et à beaucoup d'autres.

Il développe ensuite ce raisonnement. Inu-
tile de commenter les critiques du juge Bran-
deis contre un système né il y a quelque
temps aux Etats-Unis et qui se répand avec
irapidité en Canada.
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Dans le conseil d'administration de la
banque de Montréal je relève encore le nom
de R. B. Angus, de Montréal, directeur de la
Royal Trust Company, directeur du chemin
de fer Pacifique-Canadien, directeur de la com-
pagnie du chemin de fer. Minneapolis à St-
Paul et au Sault Ste-Marie, directeur de la
Laurentide Paper Company, directeur de la
Canada Northwest Land Company. On voit
par là que l'organisation ne se borne pas à
Montréal mais s'étend jusque dans l'Ouest.

Vient ensuite lord Shaughnessy, K.C.V.O., de
Montréal, directeur de la Royal Trust Com-
pany directeur de la compagnie du chemin de
fer Pacifique-Canadien, directeur du chemin
de fer de Minneapolis à St-Paul et au Sault-
Ste-Marie, directeur de la Canada Northwest
Land Company. Il y a C. R. Hosmer, Mont-
réal, directeur du chemin de fer Pacifique-
Canadien, directeur de la Commercial Cable
Company, directeur de la Sun Life Assurance
Company, directeur de la Royal Trust Com-
pany, directeur de la Canadian Cottons Com-
pany, directeur de la Dominion Textile
Company, président de la Ogilvie Flour Mills
Company, président ae la Consolidated Mining
and Smelting Company, directeur de la Cana-
da Paper Company, directeur de la Lau-
rentide Company, vice-président de la Kami-
nistiquia Power Company, directeur de la
Montreal Light, Heat & Power Company.

Je vous citerai encore ce passage emprunté
au juge Brandeis:

Le sénateur Owens, président du comité des ban-
ques et du commerce, dit: "D'après moi, une banque
est une institution d'intérêt public qui ne peut pas être
traitée comme une exploitation particulière, pour cette
raison que le public est invité à déposer son argent
dans la banque sous la protection de l'Etat et qu'à-
lors le déposant doit être complètement garanti par
un système de vérification contrôlée par l'Etat.

Il ajoute que les hommes mis à la tête
des établissements industriels n'ont pas reçu
la formation nécessaire pour diriger ces éta-
blissements avec succès. Il affirme que l'échec
de l'administration des banques est dû à deux
causes. Premièrement,. parce que personne ne
peut servir deux maîtres; deuxièmement, par-
ce qu'aucun homme ne peut mener de front
avec succès un grand nombre d'entreprises.

Je reviens à la liste des administrateurs de
la banque de Montréal: Je note ici le nom
de Huntley R. Drummond, vice-président de
la Royal Trust Company. Puis vient le
nom de D. Forbes Angus de Montréal. Je ne
sais quelle parenté la compagnie à R. B.
Angus qui appartient au groupe du Pacifique-
Canadien. On constate avec curiosité comme
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